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ECOLES DE VILLES 
EcoLes de villes ! - La ville1 ! mirage que 

poursuit le jeune institut·eur perrdu dans sa 
brousse au milieu d,e, ses 1enfants et de ses 
paymns si pm compréhemifs, semb1e:-t-il ... 
A voir un poste: au ch·ef-lieu de canton, à la 
i;ou:s.-préfecture, voire à la préf1ecture1 est 
un rêve que caressent p11esque tous nos « Jeu­
nes ». Quant à c·eux qui parteint à la vraie 
vme., da·ns une des 5 grandes, ou à la capi-
tale ,on les 1envie· ! . 

Aynns la franchise dEJ dire que leur sort 
n'est pas enviable, loin de là. Oh ! je connais 
1es difficultés de l'école à classe1 unique, la 
tristesse du t rop graind logis froid et vide 
de: la jeune institutrice célibataire ; le ravi­
tailLement déf1ectueux, la solitude moral1e, 
parfois .sJ proche du désespoir. Et je recon­
nais volontiers que les débuts dans la car-

. rièr.e des nonnali!Eru> et normaUen.nes de 
Seine et Seme-et-Oise, pour ne parl•€Jr1 que 
de ceux-là, sont plus atsés que oeux des pau­
vres fil~es qu.e· l 'on expédie dans tel coin 
reculé des Alpes, du Massif C'entral, ou seu­
lement du Périgord ou de la Bretagne. 

Et pourtant ! Et pourtant, on déchante, et 
plus grande est la vme:, plus grande •est la 
décep tion. 

Lei travail s'avère difficile; la discipline, 
une hantise de: tous le.s in:Sltaints ; l 'innova-· 
tion ,quasiment impoSiSfüle. 

Si on acceptet de suivre 1e: sent~er battu, 
on devient vite• un bon fonctionnaire séri!eux 
et ponctuel, dont personne ne s'occupe.même · 
pas 1'es paœnts1 d 'élèv·es; un numéro d'un•e 
.chaîne de montage, le montage d'un enfant, 
.d'un homme ! 

Chaque: maître fait très conscienciJe:use­
ment sa besogne, éviîant autant qu-e faire se 
peut, les ratés ; mais, comme1 dans toute 
chaî!ne de travail, à l'école', ilt y a des rntés. 
S'il s'agit d'autos ou de chars d'assaut, la 
pièce mal f~çonnée est renvoyéiei à son · point 
de départ, •et on n'en parle1 plus. Peut-on: 
raisonnablement agir ainsi avec les. enfants? 
Vou:s: me diP:oz : non, on n'agit pas ainsi 
avec le•s enfant.si ! Non ? Alors, pourquoi 
trouve-t-on ~d souvent des .. enfants de 10, 11 
et ·même 12 ans dans les C. P. Ces enfants 
sont toujours1 au point de départ die: la 
.chaîne. 

L'école d ei campagne: n e: coDIIlait pas ce 
travail divi.sé, subdivisé, étiqueté, normalisé. 
·Elle va ·de l'avant, et prouve: le mouvement 
.ien marchant. 

Tous les maîtres d'écoles à clas~El unique 
:sont, par la forc e: des choses, des maîtres 
·d'éducation nouvelle. N'a-t-on pas pr~tendu 
'leur apprendre. l·e travaH par équip·El, 1'auto­
.corr·ection, findividuali.sation de l'enseigne­
ment ? Je signale, à votre rêverie ee petit 
.détail peTsonnel, •et j.e m'en excuse .. 

De 1915 à 1922, dans u~ oetite. toute: pe--

tite école d e campagne, je n'ai été ni notéè, 
ni classée ! Je ne savais pas oe1 qu'était une 
note, Mon i.nEititutrice nous a quittés à 65 
aiœ ·en 1922 ! 

L'école de ville a voulu simplifier l ei tra­
vail, par trop complexe, du maî_tre. à_ classe 
unique. Imitant l'usine, ·elle a .reuss1 a farr_e 
de: la répartition des élèves entre les mai~ 
tr.e-s un des buts ·à atteindre:; elle a fausse 
les résultats à r·echercher, le passage dans 
une nouve!l1e: class6 devenant une1 véritable 
compétition. El121 a créé l'usine à instruct10n. 
Nous devons: faire machine arrière, eb r·eve-­
nir à une conception plus humaine: d e l'în&­
truction -et d ei l'éducation ! 

D'autres causes faussent les buts que nous 
poursuivons : C"elSt la matière• humaine da'ns 
laquelle nous Œuvrons. Nous avons à éduquer 
d es ouvrie•rs, des enfants d'ouvrrers; l'ouvrier, 
que Ju1es Guesde appelle la « marchandi..E~ 
travail », marchandise·-travail qui se vend le 
plus cher possibJ.ei pour k moins d'effort pos­
sil:lle; l'ouvri·E·r, « marchaindis:e-travail » à qui 
on fournit, le st1ict mi·nimum pour vivre et 
s•e reproduire (voir C.G.T. et minimum vital). 

L'ouvrier peut-il êtT.e: payé moin:si ? · Non. 
S'il e:st bien sage', si tous 1'eiSI ouvriers sont 
bien sages, seront-ils payés plus ? Non. L 'au~ 
vrier, maintenant, sait t rès bien que1 la fa­
m euse, trop fameuse prune <le: r•éndEment est 
une at.trape, un moyen d'obtenir à moins 
cher une fraction importamte de la main 
d 'œuvre nécoosaire. 

OEt état d"Esprit, fruÜ et lèpre du capita­
lisme, s e• retrouve chrn tous l Es enfants de 
nos ouvrier.si. « Rien pour rien. » «Et même 
si tu payes, même si tu paye:si bi•En, j'e&­
sayerai d e: te· tricher, de t s tromp1er. » 

E.t l'enfaint est convaincu, dans le· tréfond 
de son 'âme, qu'il •est dans son droit. Ce fils 
d'exploité se déf·end. 

Vous alliez pem;1er qui; je· suis dure. Hélas, 
c"est ainsi ! Il existe, c"e:st vrai, d E's ouvriers 
évolués socialement et politiquement, qui sa­
vent ce qu 'ils veulent iet où i!s veurm.t aller. 
Ils ne sont pa.s, encore1 la majorité. D'ailleurs, 
se<raient-ils la majorité, ils n'.en serarmt pas 
moins des salariés, avec toubts les ê>ervitude:s 
que: cela compor·t e. 

Ajoutez à ce tablmu 1eiS1 conditions actuel­
Les de vte : la faim, l'insécurité constante, 
les maladi!es, la ·guerre:, la vie trépidante Et 
haras:s.ant.2 des villes, le foyer vidé to11t le 
jour de ses oc;cupants, partis tous à l'usine, 
à l'atelier , au bm,mu ou à l 'érol.e. (avec cain­
tinie, à peu près pârtout) et dit ELs-moi si 
notre pr•eniier devoir n'e.srt pas de réagir et 
de noUs unir pour mener à bi·en cette· tâche 
colossale· : préparer non la mai-chandise­
tra vail que réclame la tnachi:ne capitaliste:, 
mais dEs , hommes enfin libre.s!, conscients de 
~eur valeur ·et capables: de , s'en servir pour 
le: bien de· tous. 

Dtoons-nous que quand nous. essayoU;s1 de 
guider nos enfants vers i.es voies de l'éduca-
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tian nouvelle, nous ne. faison:s1 pas autr.~ 

chose1 que t.EIIldre toute notre volonté, user 
toute notr,e foi pour l·Es éleverr au rang die 
véritables hommes J.ibres. 

Un mouvement ·soclial important prend 
corps, ,et; on parle de· plus en plusi d ei socia­
lisation dEtS: entrE:pris1es. On essaye, timide­
ment, d'en réali.<o•er quelqui:s-unes. N'avons­
nous pas un rôle à jouer pour assurer la 
réurnite• de cette transformation de notrn so­
ciété, notre rôle d 'éducateur? Ne devons-nous 
pas, tout en l 'instruisant, développ Er le• sens 
social, le goût1 des r•e:Eiponsabilités, l'amour 
des tâches, même~ ardues, Jibremsint accep­
tées et consciencimsement •sxécutée.s. Et nos 
petites coopératiws ~1i modestes et si sim­
p~es ne sont•elles pas 1e1 premier p~ vers 
cette auto-administration, rêve d'aujourd'hui, 
réalité de demain ? 

La route, e:st longue, la montée· rude•: Mais 
toute pt:tite victoirn· gagnée sur -la routine• et 
la pass•ivité, chez nou's plus que partout ail­
lsurs, est un pas, de plus. vers ces « lende­
mains qui chant1E.nt ». 

Marie' CASSY. 

Plus de cahiers journaux : 
1 DES CLASSEURS 

Certains . procédés. de travail prnvent ap­
porter une sork fü1 révolution dans le travaiL 
scolaire. C'eE.t le cas du rEmplacement dm 
cahiers journaù){ par d ,,,, cla.<oseurs. 

Lorsque Freinet a proc:amé le premier : 
Plus de manueJs ·scolaires! il ns· s'agis•sait pas 
seulement d·un procédé, mai,s. d'un e• réforms1 
qui supposait l'adoption .de techniquies nou­
velles. 
Malgré son apparence d e• chambardemEnt, 
l'utilisation de clasE•EUrs Est une réforme 
très modeste, mai.s eue apporte dans les 
clas;.1E's un changement d'atmo.sphère·. 

Disons d'abord, pour 1€.E, âmes craintives, 
que1 seul le cahie·r mensuel e:st réglemen­
tail"'e! 'Et qu'i1 peut très bim ê ~ re adapté à 
une classie active, puisqµ'il contient en som­
me des tests périodiqueE·. 

Ajoutons qus• l e. classeur <est beaucoup plus 
vaste qus· le cahier. 

EnfiD. ra.:surons ceux qui ne nous ver­
raient plus. qu e· sous un masque fait de fi­
ches de: classeurs . D~1 même. que le-s manu·~'.s 
peuvent ê tre· utilisés c@mme ouvrages de la 
BibliothèqUE· de Travail, !Es- cahiers peuv-snt 
être1 employés autroEment que comme cahiers 
du jour. Un coflègue, qui m'a immédiatement 
suivi dans c-citte voie', se: sert ë·ncore de .ca­
hiers de mécanismes pour les fichos auto­
cor:r~ectives. Et puis, pour le:s. grands, il y a 
avantage à utiliser, individueUement ou par 
groupe', un cahier-répE•rtoire d 'histoire •Et un 
cahier-répertoire de géographie. 

Qu'.u;t .. ce donc qu'un class.eur ? C'e.st un 
véritable Jivn: de vie qui, au lieu de se• limi­
t ET aux i.inprimés, contient tout c e que l'é­
lève peut avoir solis la main d e· travail sur 
papier. 

L oi clarnEUr adopté contient d:Eux annEaux 
qui peuvent s'ouvrir pour introduire les f euil­
les une fois tHminéeE .. 

Travaux courants: pr.oblèm0es vécus ou non, ' 
gmmmaire, chassei aux mots, •Etc . ., qui de­
mandent d e, l'intelligmce e b qui comportent 
pr·Esque uniquement de l'écrituœ manuscrite;, 
sont exécutés rnr bon. papier quadriLé 5 mm. 

Travaux d'obseirvation : Que ce soient des 
travaux collectifs, individu:e'ls ou par grou­
pe., qu 'ils so~ent écrits directement à la main 
ou tirés au limographe, s'iLs1 ne comportent 
que peu d'indication,s, écrites, ils sont mis 
au net sur un papier légèrem:mt t e'inté en 

· crème, qui supporte· à la fois l'écriture à 
l'·Encre• ordinaire• et le tirage au limographE'. 

LELs Dessins, peintures de }Jetit format, cro­
quis se font aus:.i sur ce· papiE•r . 

Un élèvi::1 a apporté aussi une collection de 
plumes d'oiseaux fixé.si sur une feuille du 
même format (écoher). 

Et puis, il a fallu .y admëttr.E" à la dE~ 
mande générale, les imprimés (mais. il faut 
dire qU E;! 10 élève.s: i;.ur 30 ont une reliur.e 
pour livr:E' de· vie imprimé) . L'enfant prend 
alors plaisir à fair1e1 un,E! illustration sur 
grande feuille .m face de l'imprimé, sur pa­
pier crèm e" Ils doivent: alors êtr.e tirés sur 
format écolier, ·et }E' plus mauvais papier 
de: cahier Ol'dinaire leur Ht réz.ervé. 

Le papier quadrillé 5 mm. qui .% • prête 
aux figur Es des problèmes •Et au croouis à. 
l'échslle, peut aussi êtr.s: utilisé pour tous 
les tracési géométriques. (tableaux). 

Carte:s (et plans). - E1J.E15, sont faites sur 
feuil1'Es .spéciales, papier crèm i::i non ligné 
ni quadrillé comm.;1 pour les observations 
av-EC croquis :et :es dessins. Avant d'entr.e·r 
dans. le clas1s•e.ur quand i::11le <st complèt-E', 
chaque feuiJle de cartographi.ç, peut ·aisé­
ment être ,emportée· comme· modèle• ou pour 
étude à la ma:i.Son. 

Mécanismes. - Si l'on ·est. pauvre (hélas!), 
on peut admsttre• les mécanismes sur• un 
papier dei qualité inféri1EUre. La f:euille de 
mécanisme peut au~,s ·i servir indistinctement 
à l'école ou à la maison, si )'.enfant désir·e 
l'emporter ; ce sont d es chos1es qui arrivent) . 

Bien que je .n'en ai.ç1 pas fait l'expérience., 
je1 crois que l"esrni de·s1 claweurs dans les­
quels on n'admettrait: que. les e~e·rciceis habi­
tuels du cahier journal, est voué à l'échec. 

En •E·ffet, dans ma class·e', où tout est admiE, 
mêm.e1 <lets: image:s: documentaires, des timbres­
poste, -etc .. ., J:es élèves ont mis un point d'hon­
neur à décorer tout, •Et à paumer loe. souci 
de la tenue du classeur jusque1 sur les feuil­
les de• mécanismes, où les titnes sont g'"o<;Si;, 
ou portés à l"encre• de couleur. 


